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EDITO 
 
Une marche symbolique et festive de l’Hôpital 
Sainte Anne à l’Hôtel de Ville, par une belle 
journée de printemps, où nous étions heureux de 
nous compter (entre 500 et 1000 selon les organes 
de presse) : (ex)patients, familles, soignants 
concernés, et tous les sympathisants et badauds 
étonnés de découvrir la nature de ce défilé joyeux et 
inhabituel – une marche pour la DIGNITE ET LA 
PLEINE RECONNAISSANCE DE LA 
CITOYENNETE des personnes en difficulté 
psychique ou situation de handicap. Une Charte est 
maintenant en ligne sur le site de la Mad Pride que 
je vous invite tous à signer pour soutenir le 
mouvement et pour que l’année prochaine, nous 
soyons beaucoup, beaucoup plus nombreux encore 
à exprimer nos espoirs et nos revendications… Ma 
foi, pour une première fois, c’était une réussite et 
les associations organisatrices (en nombre très 
réduit, aucun des grands réseaux ne s’étant associé) 
peuvent être fières d’avoir réussi ce véritable défi : 
montrer le visage de la dignité et la force d’une 
prise de conscience collective dans l’espace public.  
Espérons qu’il ne s’agisse pas d’une première sans 
lendemain et que les GEM portent fièrement cette 
cause qui est au cœur de leur projet associatif… 
 
Cette actualité ne doit pas nous faire oublier la nôtre 
que vous retrouverez au long de ces pages. 
 
Que d’émotion lors de notre Assemblée Générale 
annuelle lorsque vous m’avez réservé cette 
surprise : une fête préparée en secret pour les 20 ans 
de notre journal ! Merci encore pour tous ces 
témoignages d’amitié et de reconnaissance, ces 
nombreux textes écrits et lus par vous tous, anciens 
et nouveaux adhérents, avec le naturel et la sincérité 
que vous savez si bien transmettre. Comme vous, je 

pense que ce journal constitue un lien fort entre 
nous, que nous pouvons y mêler nos voix, nos 
envies, notre créativité.  J’espère aussi que nous 
pourrons encore longtemps y faire vibrer nos 
singularités et faire évoluer nos projets … 
 
 

 
 
Nous abordons bientôt le temps des vacances… 
mais sachez qu’à part la période du 12 au 18 août, 
où le GEM et la bouquinerie seront fermés, nous 
serons là tout l’été, avec des projets ponctuels : une 
prochaine brocante, un tournoi de pétanque organisé 
par le Conseil Local de Santé Mentale du 18ème, une 
exposition collective des œuvres de certains 
adhérents qui remplacera la très belle exposition de 
photos de Tomasz Cichawa sur l’île de Rügen, ses 
falaises de craie, ses ciels et ses arbres saisissants… 
 
Enfin bonne nouvelle, le Fonds de la vie associative 
(FDVA) nous a accordé cette année encore, une 
subvention de 4200 euros pour la formation de nos 
adhérents ainsi que ceux d’autres GEM d’Ile de 
France. Nous terminons l’une d’entre elle fin juin et 
préparons pour la rentrée trois autres formations, 
sur l’entraide mutuelle, sur l’animation d’atelier et 
sur la gestion d’une bouquinerie associative. Tous 
les adhérent(e)s qui le souhaitent peuvent y 
participer. N’hésitez pas à en demander le 
programme au GEM et à vous inscrire si le cœur 
vous en dit. D’ici là :  
 

BEL ETE A CHACUN, 
 
Et rendez-vous pour la rentrée de septembre…  
 
Michèle D.
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L'Ecrit de la Vague a fêté ses 20 ans ! 

Afin de vous joindre à la petite célébration que nous avons faite à 
l'occasion de notre Assemblée Générale annuelle, voici les nombreux 
écrits des adhérents témoignant de leur relation à cet écrit, à 
l'association et à tous ceux qui la portent. Nous les remercions de leur 
attention qui nous a touchés ! 

Bonsoir Michèle, Bonsoir Evelyne, 

Nous fêtons ce soir les 20 ans des écrits 
de la Vague dont la bouquinerie est dans 
la continuité car cela est toujours de 
l'écriture. Toutefois j'aimerai revenir en 
arrière car avant tout si il n'y avait pas 
eu cette association qui avait été crée au 
préalable dans cette conviction de 
besoin, rien n'aurai pu être fait. Je pense 
que tu n'étais pas toute seule bien sûr, 
mais dans un collectif, donc pour tout ce 
que tu nous as apporté aux uns et aux 
autres nous ne pouvons que t'en 
remercier.  
    Alain F. 

L'écrit de la Vague 

20 ans, et toutes ses dents. Il a bien fallu 
déménager rue des couronnes. Ce magnifique 
journal  m'est devenu indispensable. On y lit les 
grands événements de la vie de notre association. 
Il se passe tant de choses. Les artistes et les 
poètes du GEM s'y expriment. Quelle diversité des 
styles ! 

Benoît 

Vingtième anniversaire de la 
vague 

Chacun vient depuis plus ou moins 
longtemps. Chacun apporte ce qu'il a au plus 
profond de lui. On apporte son humeur, son 
état d'âme, ses préoccupations, son art ou 
sa fantaisie. Vingt ans, c'est une longue 
histoire d'amour  que nous partageons 
ensemble. Ceux qui ne sont pas doués pour 
l'écriture peuvent apporter leurs dessins, 
humoristiques ou pas, agrémentés  de 
poésies en alexandrins ou vers sauvages. 
Moi, je participe à l'occasion, apportant ma 
petite pierre pour qu'à la fin, grâce à la 
contribution de tous, la petite souris regarde 
la montagne, enthousiaste! 

 

Paco 
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L'Écrit de la Vague, un recueil journalistique imprimé en noir et blanc, est notre journal associatif, au GEM 

La Vague à L'Âme. Ce bimestriel, que l’on publie six fois par an, et qui est rédigé par le comité des 

gemmeurs aujourd’hui et d’autres depuis vingt ans maintenant (soit cent vingt numéros exactement déjà, et 

pas un seul oublié !), je le connais depuis moins d'une année. Je l’ai découvert durant l’été. Notre journal 

chéri nous permet d'exprimer nos opinions et nos humeurs, positives le plus souvent, notamment nos 

meilleures découvertes, nos récits de sorties culturelles, les choses qui nous ont fait plaisir mais rarement 

celles qui nous déplaisent ou qu’on pourrait critiquer, et aussi, nos rendez-vous avec les différents organes 

de la vie associative concernées par le handicap, l'exclusion et la maladie. Nous l’aimons ce journal. Si bien 

qu’il nous faut publier avec joie, afin qu’il ne tarisse pas, nos productions artistiques occasionnelles (dessins, 

photographies, nouvelles, poèmes, souvenirs, pyrogravures). Nous sommes souvent prolixes lors du comité 

de rédaction, cependant le journal que nous recevons à nos domiciles nous semble quand même court, mais 

bon ! Même si je ne le connais que depuis peu de temps, je sais qu’il est pour la plupart d'entre nous un 

moyen de réception et de mémorisation des événements de la vie du GEM et de nos créations respectives, 

comme peut l'être la poésie pour les enfants et également pour les peuples grâce à la mémoire de leurs 

poètes nationaux. 

Clément B. 

Les  20 ans du Journal 

C'est un éclair de lumière dans la grisaille. Ces idées nouvelles que le GEM 

nous apporte, nous remplissent de sentiments pleins. Quand je lis le journal, 

je suis transportée; à l'aise. 

Les années ont passé vite mais le souvenir de Michèle reste gravé dans nos 

mémoires.  Longue vie à l'Ecrit de la Vague! 

Fatma 

Je pense que le journal est intéressant et ce depuis le 
début de son histoire. Cette année, il a 20 ans d'existence 
et autant de gloire à se faire connaitre. Il est écrit par les 
adhérents et soutenu par une ancienne, Michèle qui l'a 
créé et a participé à son évolution durant de nombreuses 
années avec la participation d'autres anciens de La Vague 
à l'Ame, ou des nouveaux qui se réunissent autour de 
comités de lecture et de rédaction pour décider des 
textes pour le prochain journal.  

Vive la continuité du Journal! 

Patrick 
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20 ans que la plume glisse sur le papier où 
s'entremêlent les mots   

20 ans, tant d'encre coule, des mots croisés, à 
chacun ses modes d'expressions que toi Michèle tu 
nous donnes   

20 ans que circulent au temps de la pellicule, 
dessins, jeux divers   

20 ans que tu nous offres ce beau cadeau de tenir 
ce journal de la Vague  

20 ans, tant de temps que tu donnes, que tu mets 
des couleurs aux mots  

20 ans de reconnaissance que nous partageons 
avec une très grande attention que tu nous prêtes 

20 ans d'écriture où la lecture dure et le lien tient 
et s’amplifie  

20 ans ! Quelle audace et perspicacité où tu sais 
que le bénévolat vaut la peine d’exister         

Merci 

 

Eric C. 

 

LES 20 ANS DU JOURNAL DE LA 

VAGUE A L'AME 

BONNE FETE!!! 

 

Depuis 1994, le journal de la Vague à l'Ame 

a fait son ouverture avec la participation de : 

Michèle Drancourt, Christophe Vigogne, 

Evelyne Larguier, Alain Bouiri. 

Depuis longtemps le journal de la Vague à 

l'Ame a fait son succès grâce aux nouveaux 

talents créatifs des adhérents qui n'en 

finissent pas.  

Ils nous font découvrir leurs productions 

variées telles que: les dessins, les photos de 

toutes catégories, les poèmes etc... 

Comme au début, au jour le jour, Michèle 

Drancourt n'en finit pas d'installer ses 

empreintes au sein du journal de la Vague 

à l'Ame. 

Bonne fête à ceux qui ont contribué au 

succès de ce journal de la Vague à 

l'Ame!! 

Hawa TRAORE 
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Notre assemblée générale a eu lieu en Mai, rassemblant bon nombre des adhérents de l'association. Pour la 

deuxième année consécutive, Jorge a immortalisé ce moment en dessin, voici la première esquisse, le résultat 

final est visible au sous-sol du GEM. 

 
 

 
Jorge Del Carril 
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ATELIER PAPIER MACHE 

Tous les jours, on est envahis par des tonnes de 
feuilles de journaux d'intoxication désinformative. 
Pour pallier à ce fléau; nous avons pris en main 
l'atelier de recyclage de journaux avec lequel on 
obtient le ciment de cellulose (connu sous le nom de 
papier mâché), matière première pour la création de 
sculptures. L'atelier est animé a titre gratuit par 
Jorge les mercredis de 14h30 à 16h. 

Jorge Del Carril 

Puis l'atelier papier mâché a porté ses fruits : il a 
permis de créer des marionnettes qui ont ensuite 
servi à la Troupe de Théâtre de La Vague pour leur 
représentation dans la rue. En effet, la Maison de 
la Plage nous avait invités à participer au RIR: 
Rassemblement International de Rue. La journée 
a été ternie par le mauvais temps mais nos 
acteurs ont joué le jeu jusqu'au bout et avec le 
sourire ! Merci à eux d'avoir représenté notre 
GEM à travers ce projet de théâtre expérimental. 
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Si le départ de Marina semble avoir clôturé le projet théâtral de cette toute récente troupe, l'arrivée du 

partenariat avec le Théâtre Le Vent se Lève nous relance dans le théâtre, autour du célèbre Don Quichotte. 

Vous retrouverez dans ce journal des traces de ce thème qui imprègne le quotidien du GEM à travers textes et 

dessins... 

 

 

 
LE THÉÂTRE 

 Depuis le début du mois de mai, une convention réunissant le théâtre Le Vent Se Lève et le GEM La 

Vague à l’Âme permet aux adhérents du GEM de se réunir dans un projet inter-associatif de représentation 

théâtrale. Jean-Pierre, qui est metteur en scène, nous fait travailler l’improvisation sur scène grâce aux 

personnages du roman catalan le plus connu des espagnols : Don Quijote de la Mancha. Quatre autres 

comédiens amateurs qui ne sont pas issus d’une association participent aussi à ce projet, ils sont : Isabelle, 

Chrystelle, Vladia et Edouard. De ce fait, les gemmeurs peuvent aller jouer la comédie tous les mardis soirs de 

18 heures à 20 heures au Théâtre susdit, métro Ourcq, ligne 5, direction Bobigny. Un rendez-vous est prévu au 

GEM les mardis à 17h30 pour un déplacement collectif. 

 

 Le travail d’improvisation consiste à ce que chaque comédien crée sa version personnelle des 

personnages de Don Quichotte en l’improvisant sur scène, avec l’aide des consignes et des méthodes de Jean-

Pierre. Pour imaginer, ou bien avoir une idée de ces personnages qu’avait créé l’auteur Cervantès, on peut soit 

lire une traduction de Don Quichotte, soit consulter les sites Internet de fiches de lecture en recherchant le mot 

Don Quichotte, soit lire la scène du livre la plus célèbre, celle de l’attaque des moulins à vents, sur l’adresse 

Internet : www.donquijotedelamancha.free.fr, soit regarder au GEM le film d’Orson Wells intitulé Don 

Quichotte (durée : 2 heures). On devrait créer un dossier informatique appelé DON QUICHOTTE, sur un 

ordinateur du sous-sol où les gemmeurs collecteraient leurs informations, et ainsi, les rendraient accessibles à 

tous. 
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Jean-Pierre nous a fait visiter le théâtre. Il contient une capacité de 60 spectateurs environ, une scène de 80-100 

mètres carrés, des lumières de représentation, une sonorisation de scène, un écran de projection, un studio et un 

caisson d’enregistrement pour musicien ; ce sont les moyens techniques de la salle de théâtre. Le but de cette 

convention est de faire, dans une échéance de un an environ, une répétition générale puis une représentation 

théâtrale pour le public. Il y a plusieurs personnages : Don Quichotte de la Manche le chevalier autoproclamé, 

Sancho Pança un paysan terrien et rustaud qui accepte naïvement de devenir son écuyer en écoutant les 

promesses du faux chevalier, et Dulcinée, qui est la femme que Don Quichotte a mis sur le piédestal de son 

imagination, pour qui il se lance dans toute ses quêtes de gloire et de reconnaissance de sa valeur 

chevaleresque, sauf que Dulcinée est le nom qu’il donne à une simple paysanne qu’il a croisée au départ de sa 

route, par hasard et qu’il ne connaît même pas. Le nom de la monture de Don Quichotte est Rossinante, et celle 

de Sancho est mulet. Chaque comédien-ne de la troupe joue simultanément avec les autres comédiens 

l’interprétation des personnages principaux de Cervantès. Il y a d’autres personnages secondaires dans l’œuvre 

de Cervantès : les géants, les moulins, le brigand, le berger et sa bergère, les taverniers, et cetera. 
Clément B. 

 

Adrien nous donne sa vision du film Don Quichotte que nous avons vu à l'occasion de notre Ciné-Gem : 

 
 

 
 
 
 
 
 
  

Commentaires du film Don quichotte 

Il s’agit d’un film qui parle du chevalier Don Quichotte qui écrit à sa Dulcinée. 

Il envoi son domestique Sancho parcourir l’Espagne pour aller la retrouver. 

Puis il retrouve son maître qui est enfermé dans une cage. 

Et c’est ainsi que se déroulent les aventures de Don Quichotte. 

Adrien.B 
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Aux côtés de ces ateliers tournés sur l'artistique, nous maintenons nos rencontres partenariales. Ainsi; nous 
avons rendu visite à L'ESAT Marsoulan et nous avons accueilli deux groupes au GEM : le SAVS de l'Elan 
Retrouvé et l'Hôpital de Jour de la Rue de la Folie Regnault. Ce sont à chaque fois des occasions de faire 
connaître nos activités tout en apprenant comment fonctionnent ces autres structures. 
 
Visite à l’ESAT 

Grâce à la démarche de Patrick, travailleur en ESAT, nous avons été invités à passer l'après-midi à l’ESAT 

Marsoulan à Montreuil-sous-Bois. 

Le but de cette visite était de présenter le GEM aux salariés et aux personnes retraitées qui viennent une fois 

par mois partager des moments de convivialité. 

Marie, Patrick, Yves-Henri, Edeline et Héloïse ont été accueillis dans une grande salle devant un public 

nombreux et curieux. 

Nous avons distribué les plaquettes du GEM, des exemplaires du journal et expliqué le fonctionnement d'un 

GEM. Certains connaissaient l'existence des GEMS et d'autres le découvraient. 

Parmi les travailleurs une personne s'est aperçu qu'il habitait dans la rue des Couronnes et passait 

régulièrement devant notre local sans le savoir ! (Il nous a rendu visite par la suite). 

Les personnes ont posé les questions suivantes : comment venir au GEM ? Comment les projets s'organisent ? 

comment devenir adhérent ? 

Pour les Gemmeurs c'est une action très importante d'aller eux-mêmes informer et rendre accessible les 

Groupes d'Entraide Mutuelle à tous ! 

Marie et Patrick 

 
 

Le 14 juin a eu lieu la première Mad Pride à Paris. Quelques gemmeurs ont fait le déplacement jusqu'à 

l'hôpital Sainte Anne pour rejoindre le cortège allant jusqu'à l'Hôtel de Ville. Plusieurs chars des associations 

organisatrices ont animé la marche en musique et en voix afin que soient entendus les messages d'humanité 

partagée.  
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UN ROCKEUR ROMANTIQUE 
 

 
A nouveau, après l'article d'il y a 2 mois, d'Etienne Daho & Co.  

Cette fois-ci, je vais pondre quelques mots sur un artiste que j'apprécie également, à 

savoir Alain Bashung, que j'ai découvert agréablement dans les années 80, par un style unique à 

l'époque. 

Il avait un look et un verbe assez original, à ce moment-là. 

J'ai été tout de suite séduit par les paroles de ses chansons, qui utilisaient un nouveau degré dans 

l'écriture, avec des mots imagés et avec un double sens intéressant. Rendant le paysage de la 

chanson française plus intéressant. 

Il a entraîné derrière lui de nombreux artistes, qui se sont révélés à leur manière. 

Par ailleurs, on m'a offert son 1er album, pour mon anniversaire, dédicacé par tous ceux que je 

fréquentais à l'époque. Immense, fut ma joie! 

Pour revenir au personnage, force est de constater que cet artiste a fait son bonhomme de chemin, 

sans se soucier des modes, au gré des décennies. 

Je tiens, à souligner, encore une fois, qu'il a représenté beaucoup auprès des jeunes générations, en 

apportant un souffle nouveau à la chanson française moribonde, d'avant sa reconnaissance. 

Hélas, notre audacieux artiste, est décédé, à la suite d'une longue maladie, un cancer du poumon, le 

14 Mars 2009, à 61 ans, nous laissant une œuvre majeure dans la chanson française. 

Après sa mort, il a eu une telle reconnaissance, que d'autres artistes, lui ont rendu hommage, par un 

album publié le 26 Avril 2011. 

Enfin, sachez surtout, que c'est le titre GABY OH GABY, qui l'a fait connaître au grand public, pour 

réaliser un parcours incomparable. 

    ALAIN             
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Chapitre 3 

L’ourdou était un moyen pour comprendre Tariq, mais il partit se marier avec une pakistanaise. Tariq resta 

comme ami pendant quelques années. Nadine fit du bénévolat à Emmaüs presque en même temps et connut 

des étrangers parce qu’elle était jolie. Nadine alla à « Foi et Lumière » ; car elle était chrétienne et voulait 

s’engager  dans des associations religieuses pour se fortifier amicalement et amoureusement. Nadine passa le 

D.E.A.U pendant qu’elle était avec Tariq. Elle y connut Kadidja et Marie-Catherine qui devinrent ses amies. 

Tariq n’aimait pas tellement les lecteurs. C’est à ce moment-là qu’elle côtoya Emmanuela, Paola et Andréa, 

trois sœurs roumaines. Ces dernières parlaient couramment le français. Elles l’aidèrent pour écrire ses devoirs 

de littérature et d’anglais. Hélène et Geneviève étaient également des "auxiliaires des aveugles" qui l’aidaient 

à lire et à faire son courrier. L’ourdou et le diplôme d’accès à l'université apparaissaient comme une ouverture 

aux autres et un agrandissement des connaissances. Cela ne plaisait pas tellement à Tariq. Nadine se faisait 

lire des livres par Michèle. Cette dernière lui fit rencontrer Eric, connaissant Tariq qui allait à la gare du Nord 

comme lui. Michèle, sa lectrice était naine. Nadine avait passé le réveillon du jour de l’an avec elle et prit le 

petit déjeuner avec elle. Michèle faisait des études de psychologie. 

 

 

 

 

Nathalie D 
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Clément B. 
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Voici la suite de mes souvenirs de vacances. 
Ces souvenirs se situent à Laredo, en Espagne, dans les années 60 - 70. Laredo était un petit village de 
pêcheurs de la Cantabrie, entre Bilbao et Santander, où le tourisme balnéaire commençait à se développer.  
Ainsi mes parents avaient acheté dans le premier immeuble construit pour les touristes, deux appartements 
face à face pour ma famille de neuf enfants. Bien entendu, ils avaient percé une porte de communication 
entre les deux appartements. Laredo est devenue une grande station balnéaire aujourd’hui. 
 
 
 
LE GROS ROCHER 
 
Je me souviens particulièrement d’une de mes dernières balades sur le gros rocher de Laredo. Une 
promenade que j’affectionnais particulièrement et que j’ai faite beaucoup de fois avec ma famille. 
 
Cette fois-ci, j’avais été seul. Je suis parti de l’immeuble à pied par la plage pour changer. Quatre kilomètres 
de marche sur le sable pour rejoindre la pointe entre la baie et la lagune. Il faisait beau, ce qui m’a donné 
envie de continuer. J’ai pris le bac pour traverser le goulot entre Laredo et Santoña, au pied du gros rocher.  
J’ai ensuite rejoint le début de la voie menant au premier fort de Napoléon, puis au deuxième, un chemin 
empierré montant doucement. Ce chemin est en surplomb sur la mer jusqu’au dessus du second fort. Il est 
d’abord assez large pour des charrettes, puis devient de plus en plus étroit. Peu à peu on s’élève au dessus de 
la mer. La vue s’agrandit. Après, le sentier tourne vers l’intérieur du rocher. Il est entouré de parois rocheuses 
de tous côtés. 
A un moment, il y a une grande surface rocheuse plane juste en face de l’autre coté d’une anse et il y a à cet 
endroit un écho très sonore. Si on se place bien on peut entendre assez longtemps après un deuxième écho 
moins fort dû à une autre facette du rocher, puis un troisième. 
 
Au bout d’un moment le sentier revient en surplomb en haut de la falaise. Et là la vue est superbe. 
On voit l’ensemble de la baie de Laredo et la lagune. On est entouré par la mer. On distingue à gauche le 
premier phare, le « pharo del Caballo » tout en bas sur son éperon rocheux. Il y a des arbres sur des corniches 
à toutes les hauteurs. Leurs branches zèbrent le ciel. Je vois à travers voler les mouettes qui nichent là. Elles 
sont si nombreuses, le bruit de leurs cris est impressionnant. 
 
J’ai passé là des heures à les observer. J’arrivais à distinguer les espèces : Mouettes rieuses, mouettes 
tridactyles, mouettes capucines, goélands, bruns, argentés, cendrés... Je leur imaginais des histoires, une 
véritable société. 
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Plus loin le sentier entre dans le massif de maquis. Il y fait très sombre. On distingue un peu le ciel, on ne voit 
plus la mer. Le sentier mène à un carrefour sans aucune indication. Il faut prendre à droite. Après une longue 
marche, on se retrouve en plein soleil, on arrive en haut du grand escalier du phare. Depuis le bac cela faisait 
une autre heure de marche. L’escalier est en pierre de taille, fait de marches irrégulières de deux mètres de 
large à peu près. Certaines marches très longues, d’autres très courtes et hautes. Il n’était pas en très bon 
état. Un jour où je faisais cette balade avec ma famille, nous avions compté 783 marches ! (Pour s’en 
souvenir, ma mère avait trouvé 78 comme les Yvelines et 3 comme la trinité) Compter les marches, une idée 
de mon père, fût toute une affaire. Nous nous y mîmes à trois à compter en même temps chacun de son côté. 
Il y avait des paliers au sol de terre. Mon père notait le compte à chaque palier et s’assurait que nous avions le 
même. 
L’escalier aboutissait au niveau du phare, puis continuait jusqu’au niveau de la mer, une vingtaine de mètres 
en dessous. Ainsi on pouvait accéder au phare par la terre et par la mer. Nous y sommes venus aussi avec 
notre bateau. N’étant plus habité, le bâtiment du phare était muré et en mauvais état. La lanterne était 
automatique depuis quelques années. 
 
L’éperon rocheux du phare est en fait une arche, ce qui ne se voit pas du haut de l’escalier. Il y a sous cet 
escalier une grotte mi sous-marine très haute qui s’ouvre sur la mer des deux côtés du phare. On peut entrer 
dedans avec un petit bateau. (Même avec un Zef qui a un mât de 5 mètres à peu près) Le moteur hors bord 
est déconseillé à cause du bruit et des gaz. A la pagaye, c’est vraiment chouette ! 
 
Lorsqu’il faisait beau, nous pouvions plonger depuis l’une des dernières marches, à n’importe quelle hauteur, 
nager autour du phare ou dans la grotte. Mes parents l’interdisaient aux plus petits à cause du ressac. Dans la 
grotte, le ressac faisait un bruit impressionnant (alors qu’il faisait beau, nous n’allions pas sur le gros rocher 
lorsqu’il y avait trop de vent). J’avais l’impression d’être loin de Laredo. Du phare, nous ne pouvions voir que 
le port et l’extrémité Est de la plage. Ce phare est invisible depuis la plus grande partie de la plage. 
 
Lorsque la marée était basse, nous venions à la pêche aux moules sur le rocher avec le Zef et un tout petit 
moteur hors bord de 2 chevaux. Nous passions l’après-midi dans des criques autour du rocher à détacher les 
moules les plus grosses. Ainsi nous pouvions nous goinfrer de moules absolument sauvages. De grandes 
bonames de moules marinières ! Cette pêche était totalement libre à l’époque. Aujourd’hui elle est 
réglementée et limitée. 
 
Il m’est arrivé de faire le tour du gros rocher en bateau depuis la pointe de la plage jusqu’à la plage face à 
l’Atlantique de l’autre côté du rocher. La houle est très grosse même quand le temps est beau. Et le Zef est 
petit ! 
 
Ce rocher à un second phare plus à l’Ouest, accessible directement en voiture : le « pharo del Pescador ». 
Celui là manque de charme car il n’est pas sur la falaise et est accessible en voiture. Nous ne lui rendions 
guère visite. Rien de tel qu’une heure de marche dans le maquis. 
 
 

Benoît Patris de Breuil 
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Les primitifs, jadis 
 
 

 
Régis B. 
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Le groupe au théâtre               

 

L e groupe part au théâtre 

A  Couronnes il  n’y a pas de tartre 

Vont-t-ils jouer du  Cervantes- 

Du moulin à vent ils n’ont pas de malaise 

C’est pourtant mieux de voler  

Déjà Peter Pan savait nager 

Spiderman a décollé 

Comme Superman du plancher 

Mais Icare est tombé 

Et l’avion bien mieux équipé 

 

Jean-Marc P. 

 

     La  Forêt 
  
Le matin, elle s'étire 
Prend sa douche de rosée,  
Dans l'étang les arbres se mirent,  
Les oiseaux chantent à son orée. 
           -------- 
A mi-journée, enfin réveillée,  
Elle s’offre toute entière,  
A ceux venus la respirer,  
Sans fenêtres, elle est verrière. 
             --------- 
Plus tard, au soleil couchant 
Elle se fait muse et inspire,  
Certains poètes déambulants,  
Qui, jusqu'à la nuit vont écrire. 
             -------- 
Mais, la nuit, elle est dévoilée 
Avec ses mystères et secrets,  
Ô  vous, alors, point n'essayez 
De la deviner, elle, la forêt ! 
              écrit le 25 mai 
              revu le 15 juin 2014     andy 

 
Le saviez-vous ? 

Nous sommes tous épicuriens au sens strict du terme, 
car Epicure disait que la perfection consiste à lier 
l'utile et l'agréable. N'est-ce pas ce que nous faisons 
lorsque nous organisons une bonne bouffe ! De plus, 
il prônait la formule suivante : "Cache ta vie, c'est à 
dire, vivons heureux, vivons cachés". 

Gabriel R. 
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Arlindo Dos Santos 
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Un chat erre dans un pays en guerre ravagé par des combats au sol. Ce chat a faim et il est seul, il n’a plus de 

propriétaire et il est devenu errant depuis la disparition de son ancien maître. Il erre en évitant les zones de 

combats et cherchant des nourritures. En trottant lentement il repense à Sancho Pança, qu’il connaît d’après 

l’histoire de Don Quichotte que son ancien maître lisait à haute voix dans sa maison. Il erre sans avoir de 

destination. Et voilà qu’il entend le bruit d’une colonne de chars de guerre. Il se dit qu’il peut suivre leurs traces 

sur le sol, à l’opposé de la direction des chars. Il trouverait bien le point de départ des chars et leur base 

militaire. Il trouverait bien dans cette base militaire quelques dons Quichottes, et l’un d’entre eux le Food 

Quichotte cuisinier qui pourrait bien accepter d’être son maître et lui donner à manger Reprenant espoir, il 

trottine, il accélère progressivement son allure, puis à la vue de la base militaire qu’il cherchait il se met à 

bondir rapidement. D’après la lecture de son ancien maître, il va devoir se battre contre des géants afin de les 

convaincre de lui donner à manger. A peine entré dans la base militaire, il croise deux dons Quichottes qui lui 

souhaitent la bienvenue et essaient de lui donner une caresse sur sa fourrure. Alors il se rend compte qu’ils ne 

sont pas méchants… Il dit : 

- « Ces Dons Quichottes ne sont pas à convaincre, ils sont même des Good Quichottes qui apprécient ma 

compagnie des chats. » 

Puis il s’arrête pour renifler l’air afin de localiser l’odeur des casseroles de cuisine comme son ancien maître en 

faisait… mais il ne sent rien, il n’arrive pas à y croire. Alors il sautille dans les allées de la base. Il y découvre 

plein de Good Quichottes au repos dans leurs tentes collectives qui écoutent leur baladeur ou jouent de leur 

instrument, et certains Good Quichottes qui l’ont vu s’attroupent autour de lui. L’un d’eux sort sa boîte de pâté 

de porc et la lui fait renifler, alors le chat essaie d’attraper des morceaux et se met à manger dans sa boîte. 

Après être repu, il frotte le poil de sa tête contre la paroi en toile de la tente de ce Don Quichotte. Mais il n’a 

pas encore ce qu’il est venu chercher : un maître Food Quichotte. Alors il décide de se poser dans un coin au 

soleil, et se met en boule pour dormir en attendant la bonne heure. Et heureusement, pendant son sommeil, ses 

petites narines sentent une odeur très alléchante qui lui fait ouvrir les yeux, se dresser sur ses pattes, et se mettre 

en marche vers la source de l’odeur des cuisines qu’il vient de trouver. Il arrive alors devant le bâtiment des 

cuisines et s’assoit sur ses pattes-arrières devant la porte une porte fermée. Il attend immobile, en espérant, le 

regard posé sur la porte où est inscrit le mot cuisines, l’apparition du maître Food Quichotte. 

Clément 
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Poème
LES MAINS 
 
 
 
Les mains 
De tam-tam 
De rire jauni 
Nié le boucan du croque-mort 
Vivre de bière et de cris 
Dans le fond 
La folie digère une raison en berne 
 
Les mains 
Je galope d’une vengeance 
Qui fripe des nuages gris 
Gigoter, flotter 
De mots en neige 
Le chemin de phrases torturées 
La mine patibulaire 
Comme un vocabulaire en manque 
De grammaire polie 
 
Les mains 
Taper du pied sur des roses plates 
Accepter l’échec 
D’une reine sans couronne 
Les mains 
De charbon 
Bonbon de renégat 
Un gaz dans mes neurones 
Me fait bondir 
Grandir de mon caisson 
 
Les mains 
L’œil de judas 
Qui asperge un muguet sans sommeil 
Les va - et - vient 
Des remords comme un manteau d’acier 
Je m’assois écrit d’une tourmente 
Qui s’évanouit à la maman 
De seconde en années  
Une amarre de ras le bol 
 
Les mains 
L’encre gémit 
D’une indifférence 
Qui devient sournoise 
 

 
Faire abstraction de l’ignorance 
D’un blé noircit 
Chevaucher les larmes 
D’une pensée en parapluie troué 
 
 
 
Les mains 
Mimiques blindées de tocs 
Rêver d’une arène d’épées bleues 
Les couleurs du mépris 
Hébergent abritent 
Des pendules d’effrois 
Lorsque l’âme fait figure d’un raisonnement 
Dans un bocal 
Alors le meurtrier devient victime 
 
Les mains 
La rime de l’amour 
Aboie au travers de loups muets 
La gnole réchauffe 
Des hivers de lavandes rouges 
Comme des couleurs 
Blanches de noces 
 
Les mains 
Comme du cristal qui devient fatal 
L'aval des erreurs 
Comme des arguments de bon aloi 
Siéger sur des mains d’enfants 
Fait de nous des rois bouffons 
Le fond du verre devient timide 
Humide les rancœurs 
D’un cœur en voie d’extinction 
D’une attention grossière 
Des poussières d’étoiles 
 
Les mains 
Le voyage incessant 
Des mots 
Fait des femmes des guirlandes 
A la nouvelle année 
Misère dans mon presbytère 
Les mains 
Comme une trahison de mes oublis 
La fatigue d’un guignol 
Qui fait grise mine 
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Je rumine ces catacombes 
De toute ignorance 
Le pardon la flèche suivent une gomme de 
magma 
La mama dans mes tourments 
Joue aux regrets 
 
Les mains 
Suivre le suicide de mon judas 
Pour cueillir  
Une odeur de cris étouffés 
Les sangles du salon appellent à la méfiance 
Des hommes 
Les cartes du destin 
Fait rougir des cimetières verdoyants 
De capes et d'épées  
Des histoires de victoires 
Les mains 
Ignorance de livres boursoufflés 
Souffler sur une cascade de sable 
Le miel les étoiles 
De carton vire au noir 
Le regret d’un désespoir comme une poire 
vieille de mille ans 
Détruire ce qui devient fou et flou 
Le hangar de mes erreurs 
Miséricorde à la famille 
 
Les mains 
De mélancolie en mélancolie 
Un espoir de femme dans mes bocaux 
La cigale piétine des mains d’enfants 
Sans destin 
La route à la maman 
D’essuie glace teintés d’amour 
Les mains des défaites 
Qui font figure humaine 
 
Les mains 
Notre royaume comme des pacotilles 
d’hypocrisies 
La jalousie la poésie 
Arpentent  une arbalète 
 
 

 
 
De lettres dégoulinantes 
La hantise le dépotoir 
Comme des cartes de cristal 
Les pétales d’une intelligence sans casquette 
Aboyer gronder dans une cascade flemmarde 
 
Les mains 
Des regrets visent des loups groggy 
Je ne veux d’un royaume  amnésique 
La musique stigmate 
Aux reliefs mitigés 
Je désespère sans repère 
Mon père qui ignore 
Le fusil endolori de mots rouges 
Les vestiges comme un prestige 
De roi visionnaire 
 
Les mains 
Les paquets de réprimandes noires 
Comme pour comprendre les déluges d’un 
pouvoir en berne 
Je cerne je discerne ce qui fait terne 
Une lanterne 
Dans une citerne de souffrance 
Je pense je mijote 
Un cocktail de roses qui parle 
Les mains 
De chiffons 
Le fond de la poésie 
Les mains 
Comme un livre de photos 
Dans de l’eau bourrée de cyanure 
La nature de l’univers du monde 
Qui me fait abonde 
Je bondis dans mes caissons 
Avec des chaussons de fugitifs 
Plaintif ou fautif 
Je pense à des étoiles sans étoiles 
La toile d’araignée ose verser des larmes 
Sans arme sans vacarme 
Je maudis le mépris 
 
 
Daniel B. 
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Poèmes  
 
 4.- Roche sous cloche 
(Paris le 20/03/2004) 
 
Joignons, joignons les joints 
Tombons, tombons de là-haut 
Et tombons la veste 
Depuis jadis je me suis vautré dans le foin 
Toi tu aurais aimé me rejoindre 
Plutôt que te cacher dans un coin 
 
Donc tombons la veste 
 
Mes biens chers frères joignons les joints 
Des abrutis chérie je suis le doyen 
Bien sûr, bien sûr je ne regrette rien 
Si tu le souhaites encore je peux me faire tien 
 
Donc tombons la veste 
 
J'allais oublier la rose des vents 
Ma cousine se morfond au couvent 
J'ai voulu humer de Dylan le divin vent 
Nous étions si heureux derrière le paravent 
 
Donc tombons la veste 
 
Ne nous faisons plus aucun reproche 
La mort du clown triste est proche 
Allons-nous baigner derrière les roches 
Rien ne sert de se remplir les poches 
 
Donc tombons la veste 
Ever after 
 
Joignons, joignons les joints 
Tombons, tombons de là-haut 
Et tombons la veste 
Depuis jadis je me suis vautré dans le foin 
Toi tu aurais aimé me rejoindre 
Plutôt que te cacher dans un coin 
 
Charly GCD Pons 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
5.-Soixante quinze valises 
(Paris le 21/03/2014) 
 
Ça sert à quoi ses soixante quinze valises 
Surtout qu'elle ne s'appelle même pas Lise 
Le banquier me refoule dans la remise 
Si tu le peux chérie fais-toi Miss 
 
Ça sert à quoi de la choyer dans la remise 
Les éclairs dans le ciel il faut que je mise 
Elle penchera un jour comme la Tour de Pise 
Crois toute vérité s'il faut que je te dise 
 
L'Amour a plus d'ailes que l'entier Ciel 
Rends donc à l'ours son pot de miel 
Tout ce que je vois, entends, te semble irréel 
J'ai un amour au pêle-mêle avec elle 
 
Reviens, reviens, d'ici ne pars jamais 
Le muguet patient le mois de Mai 
Sur le lac dans la barque il faut ramer 
Le loup affamé fait du nez à nez 
 
Çà sert à quoi ses soixante valises 
Surtout qu'elle ne s'appelle même pas Lise 
Le banquier me refoule dans la remise 
Si tu le peux chérie fais-toi Miss 
 
Charly GCD Pons 
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8.- Blues de la SACEM 
(Paris le 10/01/12) 

 
 

L'homme qui fit exploser la Sacem 
Faisait des vers de douze pieds 

Yeah, Yeah, Yeah 
L'homme que tout le monde aime 
De la poésie se faisait la crème 

 
Écris pour ton plaisir ou l'argent 
Écris pour consoler le divin vent 

Fais rimer vent avec couvent 
Et au loup montre toutes tes dents 

 
Écris pour que le soleil reste en place 
Écris pour que mon Amour m'enlace 
Ne reste plus avec elle tout de glace 
Et au jaloux laisse un peu de place 

 
Écris pour les forces de l'Esprit 

Écris quand plus personne ne prie 
Écris pour la vache qui toujours rit 
Écris, écris pour étouffer mes cris 

 
Le soleil mourra à la tombée du soir 

Le soleil partira quand tout se fera noir 
Écris pour célébrer sa grande gloire 
Écris pour enfin revenir de la foire 

 
L'homme qui fit exploser la Sacem 

Faisait des vers de douze pieds 
Yeah, Yeah, Yeah 

L'homme que tout le monde aime 
De la poésie se faisait la crème 

 

Charly GCD Pons 
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Poèmes  
 
Passent les jours et passent les semaines 

 

Passent les jours passent les semaines 

passe le temps. 

C'est comme si je n'avais pas vécu. 

 

Il pleut sur moi comme des orages! 

Je connus pourtant la joie de vivre! 

 

Passent les jours passent les semaines 

on sent chanter au fond de nous comme des chœurs! 

 

De rue en rue 

on aime bien nous promener  

la main dans la main. 

 

On déambule 

dans la vaste ville. 

Pourtant c'est  souvent que l'on voit des gens 
meurtris! 

Lui il me fait un étrange sourire! 

 

Comme le temps, l'amour s'en va! 

L'amour s'en va! 

Comme les chiens aboient! 

 

 

Nous nous avons la chance de s'aimer; 

on s'assoit sur un banc 

déjà que l'on s'adresse à nous! 

 

Si pourtant le temps ne nous était pas un ennemi 

on aurait exacerbé notre joie de vivre; 

pourtant nous on a innové dans nos amours! 

 

Lui il est comme un bijou 

moi je suis jolie! 

Pourtant lui il sait l'art d'aimer! 

Il chante parfois tout seul! 

Il joue de la guitare. 

Il chante tout seul. 

Il tape des pieds, danse 

Il est avec moi  

on  forme comme un clan. 

Pourtant des fois il est seul! 

Sans personne! 

 

Et alors il peut pleuvoir 

il peut neiger 

nous  

on s'est aimé 

on ne va pas comme vivre une révolution! 

 

 

Alors lui sait m'aimer. 

Lui il est différent des autres 

lui il est amoureux de moi; 

Des fois pourtant il veut tellement m'aimer 

que des fois c'est comique; 
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Lui, il aime la plage! 

Lui, il sait vivre! 

Pourtant on peut aussi être en terrasse! 

 

Pourtant vint un matin 

ou je cherchais mon chemin! 

Alors je vis ce matin-là 

comme des oiseaux dans le ciel bleu! 

Et je ressenti comme une rafale 

au dessus de ma tête! 

Alors le vent souffle! 

Alors je fis des sourires au tout venant! 

 

Pourtant lui je le vis 

il était un peu triste; 

Pourtant nous, 

on a gardé le secret de notre amour; 

Pourtant on attend comme en vain! 

Dans la solitude on titube alors! 

 

Les pleurs remplacent les sourires 

la nostalgie les souvenirs! 

Pourtant quand la douleur devient haine 

qu'elle devient peine 

on a comme de la nostalgie! 

 

 

La paix est de passage alors 

et les gens nous voient! 

Et pourtant  

on nous envie de s'aimer autant; 

 

Pourtant, notre amour, à nous, 

il a des aspects bien agréables! 

C'est même un moment unique! 

 

Notre amour 

c'est comme une parade amoureuse! 

 

Passent les jours passent les semaines 

alors l'amour reprend ses droits! 

Il règne alors de l'harmonie! 

 

Alors on s'aime 

comme on aime cette terre 

on s'aime très fort! 

 

Le charme de la ville  

pimente tout cela: 

Baudelaire disait: 

Ici tout est ordre et beauté, luxe, calme et volupté. 

 

 

Saliha A. 
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Solution de l'énigme logique :  

"Reliez ces neuf points les uns les autres en 4 traits sans lever le crayon" 
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Vous aimez les livres, 
Vous n’avez pas de gros moyens, 

 
Venez découvrir notre bouquinerie-galerie : 

 LA VAGUE A L’ÂME 
32, rue des Couronnes 75020 

(Métro Couronnes) 
Vous y trouverez un accueil amical, 

 des livres à prix très doux,  
la possibilité de consulter sur place,  

d’entrer dans un système de troc,  
de découvrir diverses expositions,  

de rencontrer des artistes… 
 

Heures d’ouverture : 
Les mardis et vendredis de 14h à 18 h 

Les jeudis de 14h à 19h30 
Les dimanches de 10h à 13h 

 
 
 
 

 

 


